TUPOLEV  144
-  la chute du TUPOLEV  144  s’inscrit dans le cadre d’une manifestation   soumise à autorisation, le  « 30° Salon de l’Aéronautique et de l’Espace » organisé sur le domaine de l’aéroport de Paris, au Bourget (à cheval sur les départements du Val d’Oise et de Seine Saint Denis et placé, pour ce qui concerne la sécurité, sous la responsabilité du Préfet de Seine Saint Denis.

Ce salon comprend deux parties :

· une exposition statique sur l’emprise de l’aéroport 
· deux journées de présentation en vol  principalement sur le Val d’Oise
Le salon a ouvert ses portes le 25 mai 1973.Les présentations en vol des 2 et 3 juin clôturaient le salon. L’accident a eu lieu le dimanche 3 juin  à 15H29.
· pour ce qui me concerne j’avais déjà eu l’occasion de participer à huit salons de ce type au Bourget. Au cours des  cinq derniers  salons cinq chutes spectaculaires avaient eu lieu mais  le plus souvent dans l’enceinte de l’aérodrome ou à proximité immédiate. C’est donc avec une certaine sérénité mais avec le sentiment que  quelque chose pourrait encore arrivé que je prends mes fonctions au PC commun (Brigade, SSI de l’aéroport de Paris et SDIS du Val d’Oise)
· L’ordre d’Opération arrêté par le Préfet de Seine Saint Denis précisait que la Direction générale des secours appartenait au Général commandant la BSPP quelque soit la situation géographique et la distance de l’aéroport. (Cette décision avait été puissamment contestée par mes soins à l’occasion des diverses réunions préparatoires mais hélas sans succès !)

· Peu après 15H00 le « Tupolev 144 » prend l’air pour effectuer sa présentation en vol. Après avoir effectué un premier passage au dessus du terrain à vitesse réduite l’appareil se présente cette fois à vitesse normale. Le troisième passage, à faible altitude  devait démontrer la maniabilité de l’appareil.

· Le déjeuner  avait été partagé avec nos collègues parisiens en présence du Général FERRAUGE et de plusieurs officiers supérieurs de la BSPP. Le déjeuner terminé  nous avions entamé avec le Général et deux autres officiers une partie de tarot endiablée sous la tente dressée en vue du théâtre des opérations, lorsqu’à 15H29 un officier du Val d’Oise interrompt affolé notre divertissement en déclarant que le Tupolev venait de se crasher. La colonne de fumée qui s’élevait, à quelques centaines de mètres de hauteur, en direction du site de Goussainville, confirmait sans aucun doute la véracité de l’information.

· A ma grande surprise le Général m’invite à disposer de l’hélicoptère de la BSPP stationné à proximité  du PC et destiné  à transporter le Général « Directeur des Secours » désigné par arrêté préfectoral. Les relations  entre le général et l’inspecteur du Val d’Oise étaient empruntes d’une certaine sérénité alors qu’avec ses officiers responsables de ses services opération les relations étaient  parfois plus conflictuelles.

· Me voila donc, seul avec le pilote, dans l’hélicoptère qui se dirige sur le lieu du crash. Les sentiments qui sont les miens en ces instants sont à la fois une extrême excitation de me trouver dans le rôle que je revendiquais  durant toutes les réunions préalables et également une véritable crainte de ce que j’allais découvrir. Serais-je vraiment à la hauteur de la situation ? les groupes d’interventions du SDIS 95, prédisposés  sur deux  sites  prévus au plan d’interventions seraient-ils rapidement sur les lieux et seraient-ils efficaces ?
· Compte tenu de la faible distance à parcourir les questionnements qui se bousculaient dans ma tête sont de courte durée. Quelques minutes suffisent pour que l’appareil me dépose à proximité du lieu d’impact. Le spectacle est hallucinant !..et je suis là, seul, absolument seul au milieu des dizaines de pavillons détruits et des sinistrés qui m’interpellent. Je décide  de procéder, comme il se doit, à une reconnaissance du théâtre d’opération, ce qui me permet de prendre une certaine distance avec les appels répétés de secours des impliqués…par chance ma reconnaissance se termine  alors que les secours se présentent sur les lieux…me voila soulagé !….
· Dans un premier temps arrivent les moyens du Val d’Oise du Centre de Goussainville ainsi que ceux du groupe mobil prédisposés à Fontenay en Parisis à quelques kilomètres de Goussainville Ils sont suivis de ceux d’aéroport de Paris comprenant un véhicule mousse de grande capacité « FAUN » et quatre véhicules mousse d’aéroport.
· Quelques minutes encore et ce sont les moyens de la Brigade stationnés au Bourget qui se présentent au Poste de Commandement que je viens juste d’établir à proximité du groupe scolaire.
Sur la zone touchée  de nombreux  sinistres intéressent quelques dizaines de pavillons, les restes de l’appareil continuant à se consumer. Les véhicules-mousse sont affectés à l’extinction de ces foyers et les personnels des dizaines d’ambulances sont désignés pour  la recherche, le dégagement,  la mise en sécurité et  l’évacuation des dizaines de blessés dénombrés  et des 6 civils, hélas décédés. 

· Ce qui a rendu la tache des sapeurs pompiers particulièrement difficile est incontestablement la présence  dans les toutes premières minutes d’une foule de curieux et de collectionneurs, accourus de partout….une véritable génération spontanée… surtout le nombre impressionnant d’un public asiatique munis d’appareils photographiques perfectionnés.

· Les forces de police sont peu efficaces dans ce domaine. Elles  avaient essentiellement pour mission de dégager les voies d’accès au site et surtout  des itinéraires pour l’évacuation des victimes.

· La coordination des secours  qui m’a été spontanément confié par le Général n’a posé aucun problème malgré la diversité des origines et des moyens. Les puissants moyens mousse d’Aéroport de Paris  ont effectué  un travail remarquable pour l’extinction des différents foyers. En l’absence d’un SAMU, non encore créé , la responsabilité de la coordination des secours médicaux , confiée  au Médecin Chef de la Brigade de Sapeurs pompiers de Paris, a été quant à elle déterminante dans la conduite des opération de tri et de coordination avec l’hôpital de Gonesse.
· Rapidement je reçois l’ordre, de la part des autorités, de ne déplacer sous aucun prétextes les débris de l’appareil avant l’arrivée des techniciens français et soviétiques. Les corps déchiquetés des membres de l’équipage du Tupolev, prisonniers du cockpit, encastré dans un  pavillon situé au 83, rue Mozart, seront dégagés le lendemain.

· Le lendemain dés 08H30 les techniciens soviétiques sont sur place, nerveux, peu disposés à échanger avec les sauveteurs, parfois même désagréables pour des raisons que l’on peut facilement imaginer. L’ambiance n’est vraiment pas très bonne, elle s’envenime même lorsqu’il est procédé, à leur demande pourtant, à l’extraction les corps des deux pilotes. Cette opération est rendue particulièrement délicate du fait de l’enchevêtrement des débris de l’appareil et du pavillon et des corps disloqués. Les soviétiques ne veulent absolument pas concevoir  que l’on touche aux appareillages du cockpit afin de pouvoir mener  à bien notre mission. Il a fallu l’intervention  opiniâtre des techniciens français pour pouvoir poursuivre ce travail
Au total quatre corps sont reconstitués  par les sapeurs pompiers sous le contrôle (de loin des autorités de police et judiciaires) et dirigés vers l’institut Médico-légal.
· Le Préfet du Val d’Oise, monsieur BOURGIN, absent du territoire départemental au moment de l’impact, ne pourra, hélas, accompagner le Ministre des transports, arrivé très vite en hélicoptère du Bourget tout proche.

· Le bilan définitif s’établi à 7 morts parmi la population de Goussainville, 6 morts parmi les membres d’équipage du TU 144 , 26 blessés hospitalisés , 14 pavillons totalement détruits , 25 pavillons endommagés à 50% , 74 pavillons partiellement endommagés ainsi que 25 véhicules et 4 caravanes hors d’usage.
· Rétrospectivement un doute affreux m’a envahi dans les jours qui ont suivis. Comment imaginer les conséquences de ce même  accident s’il était survenu le samedi matin alors que les quatre classes de maternelle abritaient  plus de 150 enfants ou encore si la chute avait eu lieu à quelques centaines de mètres de là, sur les immeubles de la « Grande Borne » qui regroupaient ,à l’époque plus de 800 familles. La catastrophe aurait été quasiment ingérable surtout par un jeune Inspecteur Départemental encore fraichement émoulu.
Comme pour la TOUR B vous conservez que ce qui vous parait intéressant et vous éliminez ce qui ne l’est pas…

Si vous avez besoin de précisions reprenez contact

Bien amicalement

